Ce soir, la providence aura, une fois de plus, bien fait les choses : vous avez choisi de m’honorer en me remettant la médaille du CNFRS et je ne suis pas présent parmi vous ! Mais, c’est Jacques Joussot-Dubien qui remet la médaille à Isabelle Lagroye : la boucle est donc bouclée. En effet, avec Jacques nous avons fondé, avec Isabelle nous avons bâti…

C’était donc là la meilleure façon de résumer cette aventure qui nous a conduit tous les trois, et bien d’autres autour de nous, à relancer la recherche en bioélectromagnétisme, en France, là où cette discipline avait déjà été fameuse !

Ma rencontre avec la Commission K de l’URSI eu lieu à Prague au cours de l’assemblée générale de l’URSI, pendant laquelle je découvrais à la fois l’URSI et la Commission K récemment créée. J’ai tout de suite vu l’intérêt qu’il y avait à ressembler les efforts de chercheurs d’horizons si différents autour du thème de l’électromagnétisme en biologie et physique.

Pourtant, ce n’était pas les téléphones mobiles auxquels je pensais alors, puisqu’ils n’existaient pas encore !

J’avais et j’ai toujours en tête des applications thérapeutiques originales qui viendraient s’ajouter à celles qu’a connues la médecine moderne.  Mes parents, tous les deux médecins, ne me désavoueraient pas dans cette vision !

La recherche est toujours une aventure, car elle est avancée dans des territoires inexplorés, peuplés de merveilles et de pièges, de bons et de mauvais sauvages ! 

Dans cette aventure, j’ai gagné des cheveux blancs, perdu des illusions. Mes enfants ont manqué de câlins et mes collègues gagné des frustrations. Pourtant, ensemble, nous avons, malgré tout et grâce à Dieu, avancé et défriché…

J’accepte cette médaille avec reconnaissance et humilité en souhaitant bonne chance à la génération suivante tout en leur rappelant que ma retraite n’a pas encore tout à fait sonné ! 

Pour clore ce bref discours de remerciements, je voudrais que soit présente ma femme Katia, que vous pouvez admirer sur cette photo prise à Rome le 14 juillet dernier devant le Palais Farnèse.

Elle aura manifesté beaucoup de patience  pendant ces vingt années d’aventure en bioélectromagnétisme : le message que Jacques lui avait transmis la première fois qu’il l’avait accueillie, sur la plage du Cap Ferret, était que la recherche est une maîtresse qu’il faut apprendre à partager !

Merci à vous tous et à Isabelle en particulier qui aura si bien su vous lire ce message et ses nombreux points d’exclamation…

